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          En parallèle de son développement
démographique et économique, notre ville a su
préserver un riche patrimoine environnemental.
Boulazac Isle Manoire possède en effet plus de
deux cents hectares de forêt, bosquets, espaces
de verdure, voie verte... Des atouts « nature »
indiscutables que votre municipalité souhaite
aujourd’hui développer à travers un vaste projet
baptisé « Ensemble plantons 10 900 arbres ». Un
arbre planté pour chaque habitant que compte la
ville, tel est l’objectif de cette opération qui se
déroulera au fil des cinq prochaines années. Plus
qu’un programme politique ambitieux, c’est un
véritable défi que votre municipalité lance
aujourd’hui en vue d’améliorer durablement la
qualité de vie à Boulazac Isle Manoire. 

UN IMPÉRATIF ÉCOLOGIQUE 

Nous devons agir vite pour répondre au changement climatique et en faveur de la biodiversité.
Boulazac Isle Manoire veut être acteur de ce défi écologique pour la planète. Les arbres ont
clairement leur rôle à jouer dans ce domaine. Ils sont des acteurs de choix pour lutter contre
le réchauffement climatique et la perte de biodiversité : séquestration du carbone, régulation
thermique urbaine et de l’écoulement des eaux de pluie, stabilisation des sols, captation de
poussières… Les arbres sont également une formidable oasis pour la biodiversité en étant
source de nourriture et foyer confortable. On résume : purificateurs d’air, climatiseurs,
écosystème privilégié pour toutes sortes d’animaux… Objectif écologique validé !

L’arbre symbolise la diversité des enjeux de la nature en milieu urbain : patrimonial,
écologique, social, politique, îlot de chaleur, consommations d’énergie…
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Les centres urbains ont longtemps été façonnés de manière très minérale, et les
quelques plantations qui leur ont été accordées n’étaient souvent pensées qu’en
terme de décoration végétale. En clair, l’urbanisation a réduit l’espace des arbres.
Les temps ont changé, tout comme notre rapport à l’environnement et notre sens
de l’esthétique. En effet, nous voulons aujourd’hui plus de proximité avec la nature,
avons envie que le vert se substitue au gris. Il ne s’agit plus désormais d’opposer la
ville à la nature, mais bel et bien de les faire cohabiter pour un meilleur cadre de
vie.

En plus de contribuer à la qualité de l’air, l’arbre offre de nombreuses ressources
pour la santé des citadins. Il a en effet été démontré que sa présence en ville
augmente le sentiment de sécurité, a des effets apaisants reconnus et favorise le
bien-être psychologique. Certains chercheurs vont même plus loin en avançant
qu’il existe une relation de cause à effet entre l’arbre urbain et la réduction du
stress, la baisse de l’asthme, de l’obésité ou encore la réduction du temps
nécessaire à la convalescence. On respire, on décompresse ! Un mieux vivre et
mieux-être pour tous !

Les exemples de la Plaine de Lamoura ou des voies vertes nous le prouvent  : la
présence d’arbres en ville crée des zones de fraîcheur et de détente qui stimulent
les interactions sociales entre habitants. Plus facilement enclins à sortir de chez
eux, les usagers s’approprient en effet plus volontiers l’espace public ce qui
favorise les échanges, les activités physiques et sociales, et génère une
dynamique de cœur de quartier, un esprit village, non sans rappeler l’ancestral
arbre à palabres.

UN CADRE DE VIE « NATURE »

UN FACTEUR DE LIEN SOCIAL

AU SERVICE DU BIEN-ÊTRE
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La température de l'air
peut baisser de 1 à 2°C à

proximité des espaces
verts (moins de 50

mètres).

L'impact des espaces verts sur la

4 à 8°C en moins à
l'ombre d'un platane isolé

dans une cour.
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La présence d'arbres
permet d' accueillir plus

de 80% de la biodiversité
terrestre.



De grands arbres
peuvent retenir jusqu'à
5,4 tonnes de CO2 par

an, soit les émissions d'un
Airbus A320 sur un trajet
de 600 Km et 20 KG de

poussière.

Selon l'Organisation
Mondiale de la Santé, il faut

entre 10 et 15 mètres
carrés d'espaces verts par

habitant pour garantir la
santé et le bien-être des

citadins.

En France, augmenter le
nombre d'espaces verts de

10% dans les villes permettrait
de réduire les dépenses de

santé de 94 millions d'euros,
en diminuant la prévalence de
l'asthme et de l'hypertension. 
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Les espaces arborés ont un rôle éducatif à jouer. Diversifier les plantations en ville permet aux
habitants de mieux connaître les diverses essences, leur saisonnalité, leur biodiversité… C’est
d’autant plus vrai lorsque des fiches pédagogiques les accompagnent. Les arbres peuvent
également se faire musée, à travers la création d’un arboretum ou de sentiers pédagogiques
qui ouvrent le champ des connaissances botaniques. Les vergers urbains sont aussi source
de nombreux enseignements. Les arbres fruitiers induisent en effet des moments de
convivialité autour de leur plantation, de leur entretien, des récoltes et de leur transformation
en cuisine. Par la redécouverte de leur fonction nourricière, ils sensibilisent les habitants à la
question d’une alimentation saine et locale. Cette nature cultivée au service du commun
développe respect de l’environnement et civisme. Pour toutes ces raisons, la municipalité
souhaite planter des arbres fruitiers sur l'ensemble de la commune et à proximité de chaque
école.

La Plaine de Lamoura
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UNE VILLE ÉDUCATIVE ET COMESTIBLE

« Les enfants prendront de nos mains le globe, 
ils y planteront des arbres immortels. »

 
Nâzim Hikmet

Chantier jeunes à Boulazac



L’implication et  la participation active des habitants sont la condition nécessaire
à la pérennité de ce projet. Il est donc indispensable de favoriser l’émergence
d’une nouvelle dynamique locale en accompagnant et en encourageant les
initiatives locales, associatives et citoyennes qui concernent les arbres. C’est en
ce sens que la municipalité, en concertation avec ses habitants, a créé sa charte
de la Participation Citoyenne afin de faire émerger de nouveaux projets. La Ville
de Boulazac Isle Manoire souhaite également travailler de concert avec
l’Education Nationale en vue de mobiliser les scolaires. Ces initiatives peuvent
également déboucher sur une valorisation festive ou culturelle (exemple Fête de
l’arbre) qui contribuera également à l’appropriation et à la protection durable de
ces nouveaux espaces de convivialité.

Si l’arbre urbain présente donc de nombreux atouts, il peut être également
source d’inconvénients et de dangers lorsque sa plantation n’est pas adaptée à
son environnement. C’est notamment le cas concernant la circulation des
voitures et des piétons : un arbre qui cache la visibilité de la route, une chute qui
l’obstrue, des feuilles qui rendent voies et trottoirs glissants… Si son rôle dans
l’amélioration de la qualité de l’air est indéniable l’arbre peut aussi être en
parallèle porteur d’agents allergènes pour les habitants. Pour toutes ces raisons,
le choix du lieu et de l’essence sera réfléchi en amont de toute plantation. Une
place pour chaque arbre et chaque arbre à sa place, voilà le principe qui
orientera chaque projet paysager de la collectivité pour limiter les risques
d’échecs à court, moyen et long terme.

L’arbre participe à la mise en scène d’une ville. Il peut être ornemental ou
occultant, mettre en valeur ou au contraire masquer des éléments
architecturaux ou des points de vue. L’arbre contribuera ainsi à structurer notre
ville, à articuler ses espaces, donnera des clefs de lecture à la compréhension de
notre paysage urbain. Il nous fait prendre conscience des volumes, des distances,
des hauteurs et des perspectives et nous sert de repères dans l’échelle de la ville.

CULTIVER LE COLLECTIF

LE BON ARBRE AU BON ENDROIT

UNE VILLE A TAILLE HUMAINE
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Vous souhaitez apporter 

votre contribution contactez :

participation@boulazacislemanoire.fr 
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